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Certes, personne ne [Jouirait s’é¬ 
tonner d’une semblable hésitation, 
alors même qu’elle fut véritable. 

La situation faite aux Métis, les 
évènements précédents, les justes 
sujets de plainte qui à l’heure ac¬ 
tuelle étaient nombreux, rendaient 
bien excusables un moment de ré¬ 
flexion, d’hésitation avant de pren¬ 
dre ouvertement parti 

Ajoutez à cela la méfiance que 
devait infailliblement faire naître 
pareille situation ; l’ignorance abso¬ 
lue de la plupart des Métis à l'égard 
de œtte dénomination de fémens, 
qui pour eux rappelait surtout l'an¬ 
tagonisme contre les Orangistes, 
leurs propres ennemis, et vous 
avouerez que la population métisse 
aurait agi fort sagement en mon¬ 
trant une certaine suspicion envers 
l'annonce de faits qui pouvaient 
l'engager dans l’inconnu. Tout 
homme de bon sens rendra justice 
au bon sens de ces gens qui vou¬ 
laient se renseigner auprès de leurs 
chefs avant de se prononcer. 

La sagesse de ces chefs n’est donc 
que plus méritoire, car mémo en ad¬ 
mettant le bien fondé de cette hési¬ 
tation il n’en reste pas moins acquis 
que c’est à ces chefs que revient 
l’honneur du mouvement de loyal¬ 
isme dont la nation métisse fit 
preuve le dimanche 8 octobre. 

Voici d’ailleurs le langage que 
tint le plus éminent de ces chefs, 
M. Louis David Riel :. 

“11 ne s’agit plus ici d’Orangistes, 
ni de Irai très, ni d’adversaires," 
dit-il, “les droits et libertés que 
vous avez ai chèrement achetés sont 
gravement menacés ; jnotre devoir 
est d’aller en avant sans regarder 
en arrière. 

" Le pays est attaqué ; le repré¬ 
sentant légitime de la Reine vous 
appelle à défendre la patrie; pre¬ 
nons les armes et défendons la. 
C’est notre devoir à tous. Mais 
surtout," ajoutait-il, “ ne noos divi¬ 
sons pas ; que l'action soit wwnime ; 
par là l’express’on de nos senti¬ 
ments si injustement soupçonnés et 
calomniés sera plus éclatante et plus 
solennelle. Que la nation fasse en¬ 
core une fois preuve d'abnégation ; 
donnons encore cette preuve, au 
risque même de voir ce grand acte 
odieusement travesti et interprêté 
par nos adversaires." 

Admirables paroles empreintes du 
plus pur patriotisme, et qui tirent 
une grandeur toute particulière de 
la situation dans laquelle se trou¬ 
vait Louis Riel à cette époque. 

La conduite de Riel en de telle 
circonstance est la preuve la plus 
éclatante de l’absolue bonne foi de 
cet ardent patriote. 

Le dimanche au soir, 8 octobre, 
le Lieutenant - Gouverneur ayant 
fait connaître sa décision, en 
réponse aux offres des Métis- 
Français; ceux-ci s'organisèrent 

Le corps de cavalerie se compo¬ 
sait de 10 cavaliers de Saint- 
Boniface sous les ordres de M. de 
Lagimodière ; 10 de Sainte-Anne 
de la Pointe des Chênes, sous M. 
Charles Nolin ; 10 de Saint-Vital 
et Saint - Norbert, sous M. P 
Parenteau, Père ; 10 de Saint- 
François - Xavier, sous M. Pascal 
Breland, et 10 de la Prairie du 
Cheval Blanc, sous M. Birston. En 
tout 60 cavaliers dont M. Breland 
fut déclaré chef et guide. L’orga¬ 
nisation militaire était laissée aux 
hommes, qui convinrent et deman¬ 
dèrent de se constituer comme dans 
les guerres de la prairie. Chaque 
peloton de 10 cavaliers eut son 
capitaine, qui durant la marche 
était chargé de la discipline et du 
soin de ses hommes. 

. h® 8 Canadiens faisant par¬ 
tie de ce corps furent M. Royal, 
M. P. P.; Jos. Dubue, M. P. P., et 
M. A. Chartrand. 

Le lundi fut consacré à la distri¬ 
bution des armes, des munitions et 
des ration, et le mardi matin les 
trois compagnies de St Boniface, 
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Ste. Anne et St. Norbert se mirent 
en route. 

Le même jour, un corps de 15 
cavaliers métis-anglais, sous le com¬ 
mandement de M. Cunningham, 
M. P. P., de Headingly, partait en 
exploration dans la direction du 

Le parti français se dirigea vers 
le Sua-Ouest, où l’cn signalait la 
présence de 900 Féniens aux envi¬ 
rons de la montagne Pembina. 

La première étape fut de 20 
milles; le campement se fit à la 
traverse de la rivière à St-François- 
Xavier, où les compagnies de cette 
paroisse rejoignirent le gros du 
corps. 

La seconde étape conduisit nos 
cavaliers à travers la prairie brû¬ 
lée par les feux d’automne au-delà 
des sources de la Rivière Sale. 
Dans la nuit le vent du Nord se 
mit à souffler, la pluie se changea 
en neige et au bout de peu de temps, 
hommes et bêtes furent trempés 

C u’aux os, mais la gaieté résista 
i désagréments, et le lendemain 
matin l’on se remit en marche la 
neige et le vent dans le doa, pour 
parcourir une étape de 36 milles 
non interrompue jusqu'à la Rivière 
aux Ilets de Bois. 

Dans la soirée les chefs tinrent 
conseil, les hommes prêtèrent ser¬ 
ment d’allégéance en plein air, puis 
l'on fit appel aux hommes de bonne 
volonté jwur le service d'éclaireurs 
en avant et sur les ailes de la 
colonne. # 

Tous se présentèrent. 

MM. T. Vaudry, B. Boucher et 
J. Dubue eurent mission de se ren¬ 
dre à 40 milles dn côté de St-Joseph 
de Pembina. MM. St-Germain, Ver- 
mette et Nolin se dirigèrent vers la 
Montagne et deux autres descen¬ 
dirent vers le Sud-Est 
Les éclaireurs partirent le lende¬ 
main matin au point du jour ; et le 
camp fut transporté sur les bords 
de la Rivière Tabac. 

Le samedi se passa dans l’inac¬ 
tion attendant l’arrivée des éclai¬ 
reurs, et ceux-ci ayant rejoint le 
lendemain matin, la colonne mise au 
courant de ce qui s’était passé, re¬ 
prit le chemin du Fort Garry. 

La seule victime de l’expédition 
fut un magnifique ours noir tué par 
M. Francis Nolin de 8te-Anne des 
Chênes. 

Les événements avaient marché 
rapidement pendant ce temps. 

O'Donoghue avait compté sur 
l’appui de la population toute en¬ 
tière; escomptant à son profit les 
justes réclamations des Métis il 
avait espéré s’en servir pour les 
rallier à sa cause ; il lui suffisait de 
se présenter, pensait-il, pour les 
voir tous accourir. Aussi après 
avoir voyagé plusieurs jours entre 
Pembina et la Pointe à Michel, il 
crut le moment venu d’agir et le 
5 octobre à cinq heures du matin, 
le Général Curley à la tête d’une 
trentaine de Féniens s’emparait des 
deux ou trois maisons qui formaient 
le Fort de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson à Pembina; il en prenait 
possession au nom du Gouverne¬ 
ment Provisoire de Manitoba l Ce 
qui seul suffit à démontrer quel 
était son but, et combien il comp¬ 
tait snr la nation métisse. 

Le Fort se trouvait justement 
sur une lisière de terrain réclamée | 
par les deux gouvernements anglais 
et américain. 

Agissant d’après des instructions 
très précises le Colonel Wheaton ' 


Commandant des forces américaines 
à Pembina, n’eut pas plutôt appris 
le mouvement des Féniens ca’il 
expédia un détachement avec l’or¬ 
dre de s’emparer des pillards. Les 
généraux et las soldats féniens 
craignant de se voir entoarés aban¬ 
donnèrent le Fort et s’enfuirent 
M. O'Donoghue fut arrêté sur le 
terrritoire anglais, à quatre milles 
de la frontière, par quatre Métis 
sous la direction ae Gordon. 

O’Donoghue ?e voyant pris arma 
son pistolet et déclara qu il les sui¬ 
vrait si leur intention était de le 
remettre entre les mains du Colonel 
Wheaton, mais que s’ils voulaient 
le livrer aux autorités anglaises le 

f iremier qui porterait la main sur 
ui serait un homme mort. 

Nos Métis oui connaissaient le 
caractère décidé de O'Donoghue 
consentirent à le conduire jusqu’à 
la frontière et le remirent entre les 
mains du Colonel Wheaton. 

Le 7 au soir, M. le Consul Taylor 
informait SonEmin. le Lieutenant- 
Gouverneur de la nouvelle de cette 
arrestation que le Colonel Wheaton 
lui avait télégraphiée. 

Le lundi, 9 mai, MM. O’Neil, 
O'Donoghue, Curley, Donnelly et 
Kelly, parurent devant le Juge 
Forter de Pembina, mais il fut im¬ 
possible au Colonel Wheaton de 
trouver un seul témoin qui consen¬ 
tit à déposer contre les prisonniers; 
force fut donc de les relâcher. 

(A suivre) 


Nord-Ouest Canadien. 

Reglement des Homesteads 

Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectée» et 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront être pris en homesteads 
par toute personne chef de famille ou aucun homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées 

L’entrée peut être faite personnellement a l’office des terrée du 
district ou sur application an Ministre de l'interieur à Ottawa, oti au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10i pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $6. ou 110. de plus pour rencon¬ 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et durant ce 
temps, le colon ne peut être absent pendant plus de 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l'ins¬ 
pecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $6. Il doit être 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de faire application pour la 
I tente. 

, JJ- Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglementa. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par application 
soit au Secrétaire du Departement de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Interienr. 

N.B. A part les terrains ci haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les differente 
Cia de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 
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Concert au “Manitoba,” 


Par Mademoiselle Gabrielle 
Mollot et Ses Eleves. 


Un nombreux et chaleureux au¬ 
ditoire était présent mercredi der¬ 
nier, au concert de Mademoiselle 
Mollot 

Ce concert était beaucoup plus 
intéressant que ne le sont générale¬ 
ment les concerts de ce genre. 

Notre espace est trop limité pour 
faire sa part d’éloges à chacune de 
celles qui furent entendues, mais 
nous devons dire que le talent de 
Mademoiselle Mollot, surtout dans 
1 exquise Ballade de Chopin, lui 
a vain la plus grande part des ap¬ 
plaudissements. 

Parmi les jeunes pianistes qui 
tour à tour parurent devant l’audi¬ 
toire nous devons mentionner par¬ 
ticulièrement Melles Burke, Aloer- 
tine L. Auger, Alice Bertrand, 
Annie Bootb, Katie Brownrigg, 
Master Allan Macdonald et surtout 
Melle Antoinette Mondor qui, dans 
la Polonaise de Rutter, fut très 
remarquée. 

Melles Tassé et Willon, et M. 
Gelley, contribuèrent vocalement 
une partie très intéressante de ce 
concert 


En correctionnelle, le lendemain 
du Grand-Prix : 


AVOCAT, 

SOLLICITE UH, 
NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipeg 

TELEPHONE 834. 


529 Rue Principale 

Téléphoné 3S1. WINNIPEG, MM. 

IO-3-99- 


TELEPHONE 834. T T/’F'pp Successeur a 

- - A Eé A A M. Hughes* Fils, 

H. W. WHITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE. B “ mat7n *'Saf&coAahdown 


Chambre No. 10, Batiste Western Canada," 

W | U0UPS ° 3Ba BU * PrlnclpaI ®' | DEPOT WILSON 

r UElTni nnv.r PETOS DES ™>riQVSS 

C. HENRI ROYAL, do toutes sortes . . 

AVOCAT, ETC. * * fc°ute8 SttisOIL 

- r®* 847. Coins Rue Main et Portage 


No. 366 Bue Principale, 

WUTNIPEG, MAN. 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite *a pratique aux maladies dos jeux, oreil¬ 
les et la gorgo- 

OFFICE MO ItUK DONALD 

Coin de l'avenue du Portage. Heure* 8.30 à 12.30 
a.m. ot.3klp.rn.. excepte le Dimnnohe ou pur 
ep^ointomet. 


TERRES A YENDRE 

Dans tente* le» Paroisses 
Française* du Manitoba. 
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; Le juge.—On vous a pris à 
Longchamps, la main dans le gilet 
de votre voisin, volant une montre. 

Un vieux repris de justice.—Ah I 
j n * on juge, il y a des jours où l’on 
na pas la main, heureuse ! 


Desire Informer se* nombreux patrons que son 
office ont maintenant k ti)2 Rno Main, entrée 
pari élévateur. Heure* d'office U k 12 a.m. et 
kfip.m. 

4-11-86. " 


SANDIS0N, 

Mabohand TAj;x,x,3DrrR. 

Nous avons de* marchandise* 
k votre goût et k votre orlx. 


Pour Plaisir ou pour Explorer. 

Chaloupe* et canota neufs ou de seconde main 
a vendre. 

SCAIFE F RS. CMS ™ D 1 E B 1S Ara 

Agents de* canot»Poterborongh, 

12-8-98. Au Pont Ae la Eus m m* 


Creme a la Glace 
•fc Eau Glacees 

GATEAUX, PATISSEBZES 

ET CONFECTIONS. 


368 Rue Main, WINNIPEG Tel. 619. 


J. WATSON 

9 - 207 Ave. Portage. 


































